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Un certain nombre de membres du personnel ainsi que des étudiants des FUNDP ont des contacts réguliers ou occasionnels avec des partenaires dans les pays du Sud, que ce soit dans le cadre de petits projets sur fonds propres, de grands projets cofinancés p
ar différents bailleurs de fonds, ou encore dans le cadre d’accueil d’étudiants, de chercheurs ou doctorants du Sud, …

Cette exposition, sous forme d’affiches, vise à donner une vue d’ensemble, mais sans aucune prétention d’exhaustivité, de ces différentes collaborations

Cinquante et un journalistes et activistes de gauche assassinés aux Philippines
entre janvier et juin 2006, soixante et un assassinés sur l'année 2005; triste record
dans une atmosphère d'impunité qui laisse libre cours à la culture de la violence.
Trois arrestations seulement, aucune condamnation prononcée. Crimes tolérés ?
Crimes perpétrés ? Crimes légitimés ? Violence qui engendre la violence, qui
déshumanise ses victimes, qui réduit tout forum à un monologue, qui élève tout
assassinat au rang de sport national. 

L'état d'urgence déclaré par Gloria Macapagal-Arroyo (présidente du pays) en
février 2006 ne devait persister qu’une semaine : il devient le paradigme de la gou-
vernance de Me Arroyo. A travers tout le pays, les troupes militaires continuent de
conduire leurs opérations "anti-terroristes-communistes" comme si les droits
humains de la population étaient suspendus. Cessez-le-feu, contrôles d'identité,
interrogations sans mandats sont légion. Les citoyens sont invités à se rassembler
dans les centres commerciaux pour entendre les militaires identifier les "ennemis de
l'Etat"; des hommes sont assassinés, d'autres sont condamnés sans que l'on enten-
de aucun commentaire à leur sujet. Ces mesures visent à rendre la population silen-
cieuse et soumise. 

La constitution philippine protège la présidente en place tant qu'elle continue de
contrôler la Chambre des représentants, bloquant toute procédure de destitution.
Chaque commission instaurée vise à garantir  la survie politique du gouvernement
de Me Arroyo. 

La thèse sous-jacente à ces prémices est que les opposants politiques et les
membres de groupes militants ont conspiré avec le parti communiste contre l'auto-
rité en place. Un dangereux amalgame est constitué, regroupant tous les "suspects"
autour du parti communiste des Philippines. Militaires dissidents, membres du parti
communiste, militants de gauche, organisations non gouvernementales de lutte
contre la pauvreté, défenseurs des droits des indigènes, tous sont considérés com-
plices et coupables par défaut d’atteinte à la souveraineté de l'Etat et à la légitimité
de la présidente. 

L'acceptation de cet état de fait contribue à une dangereuse institutionalisation d'un
Etat d'urgence non déclaré qui autorise la police et les militaires à bafouer les droits
humains élémentaires. 

Les Philippines méritent de meilleurs gouvernants. Mais aussi longtemps que le
système électoral ne sera pas réformé et que les élus et les électeurs ne seront pas
plus responsables, trop peu de Philippins bien intentionnés auront la chance d'ac-
céder au Congrès, si ce n'est en tant que spectateurs.

Françoise Orban, 
Directrice du département de Géographie FUNDP

septembre 2006

Les Philippines
Les Philippines ne sont pas le pre-
mier pays qui vient à l’idée lors-
qu’on aborde le sujet de la coopé-
ration au développement.
Pourtant, les facteurs de mal
développement y sont bien pré-
sents et prennent parfois des pro-
portions inouïes : les typhons et
l’instabilité politiques par exemple. 

La FUCID et les FUNDP s o n t
liées depuis presque une décen-
nie aux Philippines, que ce soit à
travers les voyages FUCID (le
premier a eu lieu en 1996), ou via
les projets de coopération inter-
universitaires ciblés du départe-
ment de Géographie. 

Ce dossier suit une actualité agi-
tée (état d’urgence et loi martiale,
marée noire, attentats et assassi-
nats) et clôture l’année
Philippines de la FUCID, qui a cul-
miné lors des voyages de janvier
et d’août.

Ce dossier se complétera par la
projection de documentaires fil-
més par les étudiants du voyage
d’août sur l’engagement social de
notre université partenaire et sur
la vie quotidienne dans des com-
munautés de pêcheurs.
Consultez notre site internet pour
vous tenir au courant
(www.fucid.be).
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Présentation générale

Pays et Société 
Population :  89 468 677 habitants
Densité de population : 289 hab/km2 
Langues officielles : tagalog et anglais
Religions : 
* Catholiques romains 83%
* Protestants 9%
* Musulmans 5%
* Bouddhistes ou autres 3%
Climat : 
climat tropical, Température annuelle moyenne : 26,5°

L'archipel (7 107 îles) se trouve sur la ceinture de feu du
Pacifique. Eruptions volcaniques, typhons, inondations,
tremblements de terre sont des événements avec les-
quels les Philippins vivent tant bien que mal. 
Une particularité des Philippines est l'importance de son
émigration. Il est généralement admis que plus de 8 mil-
lions de Philippins vivent et travaillent en dehors du
pays, dans la construction, la marine, l'horeca, les ser-
vices domestiques. Un département ministériel est spé-
cialement consacré à l'emploi temporaire à l'étranger
(Japon, Hong-Kong, Australie, Arabie, Etats-Unis,
Europe) et ils disposent de guichets de douane spéci-
fiques à l'aéroport de Manille. 

Le sport national aux Philippines est le basket-ball. Les
combats de coqs et le karaoké sont parmi les loisirs les
plus répandus dans le pays. 

Devise nationale :

Pour l'amour de Dieu, du peuple, de la nature
et du pays

Un petit peu d’histoire
Les Philippines forment un archipel de plus de 7000 îles, à l’ouest de l’Indonésie. Jusqu’à la colonisation espagno-
le, divers royaumes se partageaient cet archipel et commerçaient avec l’empire chinois. 

Ferdinand Magellan est le premier Européen à arriver aux Philippines, le 16 mars 1521. Les îles ont été nommées
ainsi en l'honneur de l'Infant d'Espagne, le futur Philippe II d'Espagne, par Lopez de Villalobos peu après leur
découverte. L'archipel est entré dans l'Empire colonial espagnol à partir de 1565. Le sultanat de Sulu, le plus puis-
sant, sera anéanti en 1638 après de longues années de lutte. L’archipel sert de base aux tentatives d’évangélisa-
tion du Sud-Est asiatique, l’Eglise y détenant des pouvoirs étendus et dirigeant de facto la colonie. 

À la fin du XIXe siècle s'est développé un mouvement de libération, dont l'un des personnages clés fut le poète et
écrivain José Rizal. Chirurgien ophtalmologiste formé en Europe, il nourrit son projet révolutionnaire d'une concep-
tion inspirée par ses lectures de don Quichotte. Surnommé le Don Quichotte des Philippines, il est exécuté par les
autorités espagnoles en 1896. Il devient aussitôt un martyr national, ce qui renforce la résistance au régime colo-
nial. Les États-Unis encouragent le mouvement d'indépendance et se décident à intervenir militairement aux
Philippines à l'appel d'Aguinaldo (guerre hispano-américaine). Le 10 décembre 1898, le traité de Paris met fin au
conflit. 
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Les Zones Franches d’Exportations : Téléphones portables, baladeurs MP3, consoles de jeux, modems,...
autant d’objets devenus presque incontournables dans notre société, autant d’objets dont une partie des com-
posantes proviennent du travail réalisé par des millions de Philippines de ZFE dans ce pays. Celles-ci ont été
conçues pour répondre au besoin de main d’oeuvre bon marché, principalement féminine et de dérégulation
des grandes entreprises engagées dans la compétition mondialisée et se retrouvent le plus souvent (presque
exclusivement ?) dans des pays pauvres. Cette pression sur les coûts du travail a  des conséquences drama-
tiques : heures supplémentaires forcées, non-paiement de prestations sociales, conditions de travail précaires,
harcèlement sexuel et répression antisyndicale … Des ONG et des syndicats essaient de trouver un juste équi-
libre entre le besoin de dynamisme économique et l’indispensable respect des législations nationales et inter-
nationales sur le travail. Lire le dossier spécial de la CISL sur les ZFE philippines sur http://www.icftu.org/ 

L'Espagne cependant n'accorde pas l'indépendance aux Philippines mais les vend aux États-Unis pour quelques
millions de dollars. La colonisation dès lors se poursuit sous le joug d'un nouveau maître. C'est pourquoi, dès le
4 février 1899, une nouvelle guerre oppose les indépendantistes philippins aux Etats-Unis, sans succès.
Commence alors une période intensive de déshispanisation au profit d'une anglicisation de la culture.  Les
Philippines obtiennent une indépendance presque totale en 1934 (24 mars) par le Tydings-McDuffy Act. Puis, le
premier président (Manuel Quezon) est élu en 1935.

Les Philippines sont envahies en 1942 par l’armée japonaise. Après trois ans d’occupation féroce, la résistance
et l’armée américaine libèrent l’archipel. En 1946, l’indépendance devient totale. Les Américains conservèrent
toutefois des droits sur de nombreuses ressources naturelles des îles et y gardèrent des bases militaires.
L’incapacité du nouveau gouvernement à réformer le système agraire entraîna plusieurs insurrections armées
des paysans. Sous la présidence de Ferdinand Marcos, à partir de
1965, l’écart entre les riches et les pauvres augmenta. Déclarant
que la nation était menacée par l’insurrection communiste, Marcos
imposa la loi martiale de 1972 à 1981. L’assassinat du chef de l’op-
position, le sénateur Benigno (« Ninoy ») Aquino, en 1983, et la
prise de position de l’Église catholique contre le gouvernement uni-
fièrent les partis de l’opposition et entraînèrent une série de mani-
festations anti-Marcos. En février 1986, face à une révolution mas-
sive, Marcos quitta le pays pour les États-Unis. Les présidents sui-
vants durent, eux aussi, faire face à de multiples coups d’états ou
de graves accusations de corruption. 

Photo Indymedia.nl

Economie et Développement
A la sortie de la deuxième guerre mondiale, les Philippines sont un des pays les plus développés d’Asie.
Malheureusement, la situation va se détériorer au cours de la deuxième moitié du XX siècle : démographie galo-
pante, corruption, croissance économique atone. 

70% de la population dépend de l’agriculture. Les principales productions agricoles sont le tabac,  la noix de
coco, l’ananas, le riz (16è producteur mondial), le maïs (13è producteur mondial), le chanvre de Manille, la
canne à sucre (11è producteur mondial), le café (14è producteur mondial) et les bois tropicaux (à Mindanao).
Les Philippines produisent aussi du chrome, de l’or, du cuivre et du minerai de fer. Leurs sous-sols volcaniques
en font un des principaux exportateurs d’or et de cuivre.

Le tourisme est une ressource importante : les barrières de corail, les innombrables plages, l’accueil très cha-
leureux sont autant d’avantages à exploiter. La surexploitation des ressources et le tourisme sexuel en sont la
face noire. 

Il existe d’immenses disparités de richesses au sein de la population. Les cronees aux comportements les plus
extravagants côtoient des familles vivant dans des cimetières, échangeant leur pitance contre l’entretien des
caveaux, ou sur des décharges publiques. 

dossier_philippines3.qxp  25/10/06  11:07  Page 1



•Philippines Millenium Development Goals : http://www.nscb.gov.ph/stats/mdg/default.asp

•Human Development Report Philippines 2005 : http://hdr.undp.org/reports/detail_reports.cfm?view=826

•Wikipedia Philippines : http://fr.wikipedia.org/wiki/Philippines

•Global call against : http://www.endpoverty-philippines.com/

•Les associations philippines en Belgique : http://philembassy.be/general.php?sub=6&main=1

•Le PNUD Philippines : http://www.undp.org.ph/

•Philippines economic profile : http://www.photius.com/countries/philippines/economy/index.html

•UNESCO national commission of the Philippines : http://www.ops.gov.ph/

•National Commission for Culture and Arts : http://www.ncca.gov.ph/

•Sites inscrits au patrimoine mondial de l’UNESCO : http://whc.unesco.org/fr/list/?search=&search_by_coun-
try=philippines&type=&media=&region=&order=

Liens et sites internet

Les principaux défis auxquels sont confrontés les Philippins dans la recherche
d’une meilleure sécurité d’existence sont emblématiques du mal développement : 

Maîtrise de la croissance démographique, maladies épidémiques répandues
(tuberculose, SIDA,...), dégâts environnementaux renforçant l’impact négatif des
fréquentes catastrophes naturelles (typhons, glissements de terrain, activité volca-
nique), système politique et relationnel corrompu qui grève la mise en place des
facteurs porteurs de croissances (éducation, esprit d’entreprise, investissements,
développement de marchés respectueux des réalités locales), migrations vers les
centres urbains et les bidonvilles, mono-culture menaçant la sécurité alimentaire,
instabilité politique, manque d’infrastructures. L’influence du modèle économique
ultralibéral a mené à la création d’immenses disparités dans les richesses. Des
quartiers hyper luxueux où l’on trouve piscines et 4X4 en surnombre cotoient des
bidonvilles immenses où le manque d’hygiène et la criminalité forment un cocktail
délétère.

Les travailleurs migrants, le principal produit d’exportation des Philippines :Avec 7 millions de travailleurs
et travailleuses (près de 10% de la population) expatriés dans 149 pays au monde, la main-d’oeuvre qualifiée
et bon marché constitue le produit d’exportation le plus lucratif des Philippines. 

Ni les arnaques des agences privées d’emploi, ni les lourds sacrifices personnels et familiaux, ni les discrimina-
tions, mauvais traitements et abus multiples subis sur place, surtout par les femmes et particulièrement dans la
région du Golfe…. rien ne retient les Philippins à chercher à fuir la pauvreté et la pénurie d’emplois dans leur
pays. Les “overseas workers” philippins travaillent comme personnel de maison, matelot, ouvrier du bâtiment,
personnel Horeca, personnel médical. Leurs contrats sont souvent précaires et temporaires. Officiellement, ces
OW philippins sont présents dans 181 pays.

Cette “exportation” est très sensible aux mouvements géostratégiques : SRAS, reconstruction en Irak, Tsunami.
Les candidats “overseas worker” philippins sont prêts à courir mille risques pour que leur famille ne meure pas
de faim. Les sommes envoyées à leur famille par ces millions de migrants (les remittancies en langage déve-
loppement) sont une source importante de revenus pour les familles et le gouvernement. Les Philippines sont
d’ailleurs à la pointe de la technologie de transfert de fonds d’individu à individu. Même les SMS peuvent servir
à transférer de l’argent à sa famille au delà des continents et des mers.
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